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EXPÉRIMFNTÂTiONS D'HIBERNATION DE QUELQUES ESPÈCES DE MU61LIDES

EN CONDITIONS DE LABORATOIRE

Valerian Udrea

Institut Roumain de Eecherches Marines - Constaa^a

ABSTEÀCTî

Thé paper présents thé expérimental résulte on vin-ter
passing of 3 mullet species (Ku 'l oeiîhaluS, K. aura-tus
and K. saliene) àuring 1972-1°73 winter. Thé expeiiments
point eà ou-t -thé -tempera-ture ranges to keep in order -to
ensure an optimum szirvival. In .thé som0 time -thé experi-

mea-fcs allowed knowledge on -fche populations aensi+.ies
per cubic meter to hâve into consideraiion on designing
.thé wiater passiag ïiasins.

INTEODUCTION

Sous rapport climatique, le llttioral roumain présente
des caractéristiques qui Lai sont propres, dû à Ftaterféreace âe
plusieurs Influences des cllmafcst continental excessif, sous-mé-
âlterranéen et celui âe la mer Noire. C'est; ainsi qui L'hlver y
présente un retard par rapport au reste au pays, et l'hi.ver y
est plus âouce. Les baisses âe la température de L'air tnfluen-
cent aussi l'eau marine en. déterminent son refrotâlssemenfr, en
arrivant, pendant; certains hivers, que l8 on se produise au bord

de la mer le phénomène de gelée. Ce phénomène détermine lui aussi
des aoâlficat'ons sur Le mode âe vivre âes organismes marlns. Pour
les poissons, les espèces eut sont aâaptées à de basses tempéra-
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tures eiitrent; âans une pérloâe â'iilvemattoû, penâant que ceLLes
qui ne supportent pas ces fcempératures qultteiit notre LlttoreL
alors que les températures dtmi.nuent; au-âessous âe lo G. De cet-
fce catégorie font partie les espèces au geiire Mugil âe la oier
Noire»

En ce qui concerne l'hibernafelon des espèces au genre

Mupll II y a très peu de données, ceLles-cl se référaût surtout
à La délimitation des zones âe la mer Notre oii hiberne ce poisson.

Les r&Glierches entreprises jusqu'à présent ont établt dans la mer
Notre trois zones principales oii hibernent Les espèces âe Mugil,
c'est-à-âlre; en face des côtes sud âe la Crimée, en face âes

c8tes âa Kaucaz et; en face des cStes sud âe la Bulgarie (^, ^)»
Au littoral roumain, peaâant le printemps, à partir au

mois à'avril Imnlgrent les e.xeî&p la 1res âe la côte âe Crimée et
ceux de la côte buL6are. une partie âe ces espèces âe muges en-
trent, en vue âe se nourrir, dans leB lagunes âe notre littoral,
oïl Ils restent; jusqii'à la fin septembre ou au âébut au mots â'oc-
feobre, lorsque la température âlmtaue et Ils Imalgren. t; vers les
zones à «hibernât ton ment lonnées plus liaufc (l).

La raison des migrations â'iiibernatlon est; la néceasl-
té de trouver des lieux oà Les poissons ateat u.ne activité âlml-
nuée et un métabolisme moins Intense, im milieu ablofctque favo-

rabLe efc protection coii-tre les prédateurs (6).
La migration â'h.iberaati. on commence au moment oîi les

potssons ont accumule une certîatne quantité âe graisse qui Leur
est nécessaire pendant l'htver en vue â'assurer la maturati i.oii des

produits sexuels (6). Donc cette nigratton constitue un. e aâapta-
tton qui. assuré l'existen. ee âe l'espèce. T coana issem. ee des lois
concernant L* li iberna t; Ion a une graaâe Importance pouf la piscl-

culture et nous a déterminé à'entreprendre des recherches fon-

âées sur des expérimentations qui nous permet fer a lent âe coimaî-
tec L* écologie à ' hibernatlois. et, par conséquent, âe trouver les

possibilités feecfaiilques en vue â'assurer les conâltloB.s â'iilber-
nation des Ettges au ItttoraL roumala*

MATÉRIEL ET r^TBQDE

Pour nos expérimentations à ' lilberaat Ions âes espèces
âe MUBII en cQaâltloas ôe laboratoire, on a utlUsé <3es exea-
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plâtres à'âge différent. Le poids de ces espèces a varié enta?e 2-
5^-0 graauiies/exemplair e, et la quantité qae l'on a utilisée dans
rexpérlnientafcloa a été de 24, 628 itg (Tableau l) Tableau l

Le nafcérlel de l*expérlnaatatton
esas=a=asses«s=s=as==i

Non de
l*es èce

Mugi l cephalus
Mngll auratus
Mugi l salleiis
Jauaes de mages

;ssssssss=!sasessss

Nombre
â*exea la es

4

81
116
352

Poids

i:NS
»1:IW
24, 628

lies exempLalres que l'on a utilisés âaas les expérlmen-

tatloas oat été péchés dans la ner IIolre, dans la zone côtlère,
entre Constîaa^a et Capul Mldta. La pêche a été effectuée à l* aide
de certains filets (grlp) âans la pérloâe içsepteubre - lo octîo-
bre, la tenpératîure âe l'eau âe mer étant de 12-15 C*

Les polasoas furent transportés dans Aes récipients en
matilèr® plastique ayant chacun une capacité de 60 l, sans utlll-
ser l1 InsfralLatiloa â'oxygène» La quantité âe poisson feraûspwtée
en 5o l â'eau était de 5o exemplaires, avec un poids d'envlron
L8-6o granmes/exemplalres, et loo exemplaires ayant le polà s à e
2 grammes/exempta Ire» Les poissons alasi transportés peaâant 5o
minâtes cmt tous sarvécu. Tableau 2

Dimensions des bacs â'expérlnentatloa
a==s;==as=s=sses=sî=:

No» à a Loiigueur
bac ml

Largear
ml

sa===s=S!=SKs==s====acsi

Hauteur Profond car
îssssacsesssssi

Surface Volume

m a~ n'

142
6,7

2, 5 o.6
3»° 5»°
5, 0 1,6
;s;s=ss===a=ssssss!

°»5
L'°
1,0

0, 2? 1, 5 0,4
0,75 8,o 5, 6^
o;7b 4;8 5, 56
:=a:acsa=s=s======ssa=as=s=

Pour les expérimentations à'hibernât ton os. a utilisé
des bacs (Tableau 2) à circuit ouvert, bâtis en squelette méftal-
llque et ayant les parois en verre âe 6 mm» Tous ces bacs étaient
alimentés avec âe L*eau marine provenant d'un bassin âe âlstrlbu-
t Ion en béton armé, situé à une côte supérieure à ceux-ci. L'eau
marine au bassin de distribution, pompée à l'alde â'tme électro-
pompe, ayant ua débit âe 4o m-^/heure, est transporftée par vole
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gra7tliatlonBeI.Ie âans les bacs, oà, à l*alde de quelqaes robinets
on la âtstelbue selon les nécessités» L*évacuation de l*eau sale

est assurée par l*âafcernéâlalre de certaines InsfcaLlatlons qui
pernetfcent; l'écoalemenl; âe l'eau de fond efc le matatlea d'un at-
veau cuistaal;. On empêche la sortie des polssoxis à l* aide â'ua ré-
seaa*

Pour assurer une tenear en oxygène qui ne paisse pas pé-
rlcllter la vie des polasoius oa alimenta l<; les baca avec de reau
fraîche otl on faisait barboter âe l*air*

Aftû de pouvoir poarauIvre la résistance des espèoes
étudiées aux températures basses et pour établir la teaçératiure
de survie de celles-ci, on a atlllsé âans les expérlnentatloas
des baos ayant l*eau e la teap&cature au ntllett aBibiaat, et âes
bacs dont l* eau avait une teng>ératare ooaprlse entre 6 9t 12®G*

Le chauffage âe l'eaa a été réalisé avec âea tharmo-
plongeurs (?6o V et 22o V). A l* aide âes ttierno-plonseurs, daas
les bacs 4, 6 et 7 on a pu obfcenlr une tenpératare de l*eau de
6-l5°C. Pour chaque bac, le natérlel étudié a été réparti par
âges et espèces (Tableaa ?).

Tableau 5

Képartlfelon des polssoxis âana les baos

Ko. du
bac Espèce

l Jeu&es âa auges
M. aurafcus
M» saltens
M. cephalus

TotaLt

2 Jemies de nnges
M. aaltena

Totalt

4 M. salliuis
M. auz-atas"
Micèphalas

lot&l»

6 Jeunes de nagea

Sotalt

M. auratîus
sallois

Hontee Pô Ida
â'exen latres ex*

0 ans ïo lo»5
l an 4 2?
l aa 5 2?
l aa l 29

0 ans lo 4,8
l aa lo 53,5

2 ans âe Ï5Ï.
2 ans 47 Loi
3 ans 4 yto

0 anB 555

2 axis 9 t2e
2 ams 5o 125

Total»

Pô tds tiofeal
en k

<s»lo5
e, l&8

o o2

0,377
o»e48
o. 555
0,583

IS. cwe
4;?4<»
l 0

l8, lee
l 06
l,o65
l, e8o
3»69o

4. 770
Escaaaa.jsas.î
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Dans les expérlmentatloB^ â'Jtilbematlon des muges, on a
pris par m-' â'eau des âensltésaifférenlîes (Tableau 4).

Tableau 4

Densité expérimentée par bacs-
====== a==s==s===s===s=======aï:s=sss=s=as==aasa===;==s

NS:ÎU surjace VOL e Quantité Den8ltJ/n
l

2

4

6

7
s=ss=ss=s;ss^

Pendant l*entière période des expérimentations d'hlber-
nations nous avons effectué des mensurations et des analyses de
l'eau des bacs"a'/ pour étudier révolution âes paranêfcres physlco-
chlmf. ques. Parall. èlemeiit on a observé Le coiaportemenl; des pols-
sons dans les conâltloiis âonhées.

Après L'hibernât; ton, le matériel plsclcol pris en étuâe
a été dénombre, mesuré afin de comxaître Les transformations nor-

pliologlques âes poissons et les pertes eDreglstréea durant l'hl-
bernafc ton.

Lea expériences ont coaunéncé au 15 novembre t9?2 et ont
pris fin au 19 mars 1975, quand la température âe l'eau du milieu
naturel a dépassé 8°C.

BSSUUCATS ET DISCUSSIONS

En réalisant les expériences à'hibernât Ion en 2 varlan-
tes - l'une avec âe l'eau chaude à 6-l2°C, et l'autre ayant l*eau
à La température du milieu anibl.anfe-âe -là +5°C - nous avons
pu mieux apprécier la pLastlolté écologique des espèces au genre
Mafill aux conâltlons à'hibernâtloa au littoral rouinatn.

Dans La première variante (B'lgs. l-5) on observe^que la
valeur de l* oxygène âe la raasse de l*eau en rapport avec la fcem-

. ce . e occasion s réméré e en le chlialsfee Vlorlca
Boghlcl pour les analyses des paramètres ptiyslco-chlmlques,
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p: ature de l'eaa, n'a pas âlmlaué au-dessous de 4 cm''/!, bien
que La densité âe peuplement des bacs à lilvem.er (4, 6 et 7) solfe
arrivée à des valeurs maxlma âe 5, 257 Isg/a5. I^s valeurs élevées
de l'xygèae de la masse de l'eau sont dues à l'alimentât Ion à eau
fraîche et au barbotage permanent âe l*eau avec de l*air.

oeceMBee /97S

/5

M

5

0

-5

-lu

-15

s

s

A

5

s

/

0

.
/\ -^" /\»._
'\^-/'

' ^ £ -S ^fl ^/5 /J . /<? 50_SS_SS. ff7 _33__ ;/s
S 5~ 7~ 9" fS'M' fS"'f9~8{~~S5'SS~ ffS~ 3C

T"C -?//" e^ér/eur
-- T* C <s/r dans /s sa//e (/es oses.
-. -. T" C esu c/u bac.

Os //'/n/'fe afe so/uû/'Wé.
-a-1 Og cfsns /'e3u

Plg. l - Variation des températures et âe l'0x7-
;ène dans la masse de l'eau, par rapport

la limite de solubilité âaiis les bacs
4, 6 et 7.

Il résulte donc que dans les conditions mentloanéea ol<
dessus, la surface des bacs à*hibernafcIon sera plus petite qae

pour auxquels on n'a pas assuré l'alimentation permanente ou
l*oxygénât: ton par le barbotage de l'air. On. observe aussi (Flgs.
l-3) l* action des teaipératures bEcsses de l'air sur l'eau réchauf-
fée. Nos expérimentât l oiis âémoirtrateati que deux thermoploiigeurs
ayanc les caracfcérlstlqnes clfcées plus liaut assuraient le re-
chauffement à'environ 6 m5 à'eau à 6-12 G, bien que la températîu-
re de l*air ait baissé entre 0 et -UOG.
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^ ^
tS'o

Su 7

/5

/o

5

0

f

. /û

-/5

J'AHVI'ER /373

/

0

^

3^^se . /o /s ._/?;. /T-^ /9^3S84^SË_S9_3! /ff,
fl ~/5 ~   /S Su S3 S5 S7 30

r°C sir exfér/eur.,
- raC s/r dsns /-> S3//e c/es uses.
-- F0 C esi/ du b-ic.

Og l/'m/^e c/e so/ub///f-é.
- f-ii Os c/3/)s f'esu.

Variation des températures et âe L'oxy-
;ène dans la masse de L*eau, par rapport

la limite de soLubtlltè âans Les bacs
4, 6 et 7.

Dans la période â'htvernage, L*eau des bacs des expé-
rlmentatîtons en deux variantes a eu Les sulvanties valeurs inoyen-

nés des éléments chimiques t
salinité osclllanfc entre lo-l9 g NaGl/l;

- pH variant entre 7»7 et Q, 2-,

- substance organique ayant les maxlma de 4, 32 mg Og/L{
- silicium entre les limites 528-5490 mg/m^{

- phosphates et azotates entre 55 et; 55o mg/m''.

Dans Les conâltloiis de milieu présentés pour La varlan-
te à eau réchauffée on a pu observer, journallère. ment;, quelques
traits caractéristiques aux trois espèces étudiées au genre MUKII.
L'un (3e ces traits est la préocupatlon permanente du poisson âe
se nourrir. En aalûfeenant la température entre les limites 6-12 G,
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Aî^F!^. ^^

on a réussi à'assurer aux poissons âes conditions â'aLlmentatilon
en écartant aussi les pertes de polâs (Tableau 5)«

L* arrêt au rythme âe croissance des muges hibernes à
une tenpérature entre 6 et 12 C et au à la baisse coiis là érable âe
rinbeiLslté âe nutrition. Au cas de l'hlbernage à des teBipératu-
res au dessous de 60, le rythme âe croissance est non seulement
coaiplètement arrêté, mais encore on enregistre des baisses en
poids (Tableau 5).

e
/û

5

0

- s

-M

-l S

^. -.
^i

F£\/lf/£R  79

^^
-''<"-
A '

: /4. l-<ors-/. '---'""^
: f"T^ . - \/ ^
a

/

0

/ . 5 -e_e . /a _/5 /S . /r ^o^as_y, ^S7^^ /a
S~ 5 7 S /S'/^, ~/S /9 21"£5 f£ SS

- r°C sir exférieur.
-- T "C s/r a/sns /s ss//e cfes ùacs.
-. -. T^c esij ^ fjgç,

Os fi'/n/'fe c/e so/ub/Wé.
-a-M DS Û/â/)S /'eât/.

Fis* 5 - Variation âes t;enpérat;ures. et de L'oxy-
;ène dans la masse âe l*eau, par rapport

la Limite âe sol-ubtLlté âeuis Les bacs
4, 5 et 7.

Durant les expérimentations, on a eu l*occasion â'ob-
server qu'au fur et à mesure âe l'aagmentatlon de La température
de 6 à 12 G, le poisson a une mobilité plus graaâe et aussi un
meilleur appétit, en se déplaçant; en vue à e chercher la nourrl-
ture sur le fond sotfc seul, soit en pefclts essaims} bien que jour-

nallèrement on âlsferlbualt; la nourrlttire artificielle. Les exem-

plâtres dont le poids étatt âe 5o à 5oo grammes/exempLatre, ra-
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Tableau 5

Pertes du polâs dues à l'arrêt de
nutrition

===«E===S=S======;=;

No. au
bac

to

2n

Noinbre Nombre Pertes en
Espèce d'exemplaires à*exempt, grammes/

péchés disparus exempl.

6.
7.

M. sa Liens

Jeunes âe muges

M»sa liens

M. cephalas

M. aurafeus

M. sa liens

Jeunes à e muges

M. auratus

M. sa Liens

6

6

lo
4

5o
79

54?
9

29

14
^

0

0

17
t

8

0

L

6, 75
2, 4?
7, 00

a==a;===: ;=a;==s; s; =;===s=== ;;======; ;==a=a==

olaient la bloâ-erme qui s'InstaLlaLI: sur la vitee au bac; après
"haqùe rapas on a coastaté qu'à une température de 12 C les muges
viennent à La surface âe L'eau et se déplacent en essaliEs avec
des mouv méats plus raplâes; lorsque La température de l'eau âl-
ntnue à P G, les muges âescenâenfc sur le fond et se âéplacent à
m.ouvement^ lents, une autre caractéristique. observée dans la pé-
rloâe de l*expérimentation fut le âegré â'adapfcablllté âe l'es-
pèce en captivité. SI, au âébut. Le polssoû était timide quaiiâ
l'homme était présent;, après quelques jours on a observé la dls-
parltlon de sa crainte et, à La Loiigue, la présence de l'homme
le poussait A se diriger vers la place âe âlstrlbulîlon de la
nourriture, qu'il acceptait aême directement de la inaln.

L'tnâlce âe survie (Tableau 6) variait en1;re 86, 5 et
97, 7?&.

La densité elle aussi Influençait dans une mesure
quelconque l*Indicé âe survie (Flg. 4). Dans les bacs où la den-
site était jusqu'à L, 5 kg/a3 eau, les pertes ne dépassaient point
2, $6%, tandis que dans le bac où la densité était de 5, 5 kg/m5
à'eau. Les pertes étalent âe L3, 7^, Valeurs pourtant nonnales.

On observe que les pertes des jeunes de muge sont en âl-
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/4

*s

^w l
i ^$̂» ^
5 ^

F le. 4 - Pertes des Biuges peaâant l'hlbematloa,
fonction de lâ^âeaslté, à une tenpéra-
ture de 8 à l2"C.

mlnutlon à mesure que La température âe l'eau augmenfce (Flg. 5)'
Dans les bacs à eau froide (Flgs. 6-8) on voit aussi

que l'oxygène âe La masse de l*eau a eu des valeurs assez éle-
vées, ce qui Inâlqae la possibilité à'augmenter la deoslté âe
peuplement à potssoiis par m? à'eau. En. ce qui concerne la tempé-
rature (Flgs. 6-8), celle-ci a eu âes valeurs variables d'un mois
à l'autre et à'im jour à l'autre. Les températures mlnlma dans
Les bacs L et 2 furent enregistrées en janvier et au âébut au
aiols âe février. La tempérafeure âe l'atr dans la salle âes expô-
rlences a osclLlé assez peu par rapport à celle au mlLleu nafeural
o& l'on enregistre des valeurs osclLlant brusquement eatr'e de
Larges limites depuis +l2°C à -l20G. Il en résulte âonc que par
l'intîerméâtalre au fcolt qui couvre Les bacs on a réussi d'un. oÔté
obtenir des températures plus élevées, et âe l'autre éviter les
âliuinutloas brusques âe La teaipérafeure âe l*eau âes bacs. On ob-
serve également que des 9o jours â'hlbemage, peiiâaat 5o jours
l'eau des bacs a eu moins de 5°G.

Les observations journaUères sur le QomportameBt des
poissons nous permettent; de mefefere enévlâence le rôle tmporlïanfc
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de la température pour La survie des polssoiis. ALEBV (2) affirme
que les muges âe la mer Notre hibernent à âes tempérafcures de 6-
8°C et quelquefois âe 4-60. Penâanfc nos expérimentations nous a-
vous observé que les poissons ne reçoivent plus la nourriture à
moins âe 60, Ils ont des mouveiaent>s très lents, en descendant -
ainsi Les adultes que les jeunes - sur le fond, en groupes assez
grands. Aoause de l'absence âe l'appétlt, Les poissons âlmlnuent;
leurs polâs (Tableau 5). Cette diminution au polâs détermine
l'auginentalîloa au taux âes pertes. Les jeunes enregistrent; les

^ s

i-

/S /5 M ff

Fempérsfure C

Flg. 5 - Courbe âe La r es lsfean. ee des jeunes de
muges hibernes âaas Igs bacs à une
température de 8 à l2WC.
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pl.tt· graaâes pertes à partfcr à*une température de 3°G, La morta-
llté étanfc tofeale à -10C (Flg. 9). Pour Les jeunes. La températu-
re de 50 peut être considérée comme limite â'iilbernage, ea réa-
Lisant ainsi des pertes jusqu'à 25?S« En ce qui concez'n. e l'opliitos

de BABAIAN (4) que les ouges vivent à une fcempératîure âe -10 si
La température ne diminue pas brusquement, ceLle-cî. est confirnée
par nos expérlmeafcattoiis en laboratoire, majl. s 11 faut préciser
qu'à cette température les pertes sont; très grsuaâes (Flgs. 9-Lo).
Dans nos expérimentations âaas les bacs à eau froide, nous avoiis
visé la coimal.ssance de la limite âe température où les auges ré-
sistent, ainsi que les valeurs où 1s ont des pertes âe moins âe
25^. St L'on a eu âes exein&Lalres vivant à l G, nous pouvons en
conclure que par des métlioâes âe sélection et élevage dirigé à âe

^
^
^~

s

5

5 4

0

JOECCMBRE /97S

r^

^.^^ZLZ;^.,

\^-\.. ^-.\<-/y-

/û

-/s

/

0

/ A e
S 5 7

' . //.. /?. /?
S /S" A .

/<; ̂ SO^ S2_2S^ S7_ W , l'o.
/E /9 S/ S5~âS Su ~ 30

T°C s/r ex^-ér/'eur.
-- 7~ÛC -!/r c/sns /-? ss//e i/es bscs.
-- TI}C esu c/u àsc.

Os /f'm/fe c/e sû/ub/'//'f'é.
-a-a Og dans /'esu.

B'lg. 6 - Variation des t;empérat;ares et de l'o3cy-
;ène dans La masse âe l'eau, par rapport

la limite de solublllfcé âeuas les bacs
l et 2, avec de l* eau froide.
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^ ^

e

7

/s^e JAt/WER /975

\0-

5

0

5

-/d

-/s

5

^

3

s

/

0

^..a^^^^^- \^, ^/^

3 S B ^t0 të /S _/7 /9_SS_2^__S6_93_5/ , 'o,
4~ s~ 9 ~ //' /s'/e /a'sû'ss as' ST so

- F°C J/r ex^-ér/wr.
- - rûC j/r t/sns /s S3//e cfes oses.
-.- rûC e'au aft/ 6sc.

Os ///n//e e^e eû/uù/Wé.
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^7_ - Variation âes températures et de L'0x7-
;ène dans la mas s e âe l'eau, par rapport;

La limite âe soLublLllîé dans Les bacs
L et 2 avec âe L* eau frol. ae.

basses t;em.pérat;ures, à partir des premiers stades de âéveloppe-
ment embryonalre jusqu'à la phase adulte, on peut augmenter la
résistance des poissons aux températures basses.

Cta a observé (Tableau 6) que les plus Importantes per-
tes étaient eiireglstrées chez l* espèce Mu II auratus. A de basses
températures, M. auratus réslafce oiotn. s que M. ce haLus at; M. sallens
(Flg. lo). Il faut remarquer aussi que l'hibernât; ton des muges con-
naît trois degrés de température, c'est-à-âlre:

- la température optimale âe 6 à l2°C;
- la température acceptable de 5 à 60G,
- la température critique âe 2, 5 G.

1^5



Tableau 6

Pertes enreglslîréea penâant l'hibernal; ton par espèces
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Jeunes d'un
été Lo - loo

^g-Mugll sallens 9 6 55, 54
Mugll auratas 9 - l00
Mugi l cephalus - -

p lé

lo
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6 4o

10 0

555 347
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79
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4

1, 25
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9

29 5,5
9 0
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;. 8 - Variation âes températures et de l'oxygène dans
la masse de l'eau, par rapport à la Limite âe so-
lubllltïé dans les bacs L et 2 avec âe L'eau frolâe
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FlK. 9 - Courbe de la résistance àea jeunes de auges hl-
bexués dans les bacs à une tîèmpérature entre 0
et 8"G^
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Fie. lo - Courbe âe .la résistance des espèces âe
muges en fonction de la teoipérature.

Pour organiser une ferme piscicole à'élevage âes
muges» IL faut; éviter Les températures au-âessous de 50 de même
que L'altmeatatton avec âe l'eau plus froide que eeLI. ^ âçs bacs.
Les chocs âe température provoquent La mort âes trois espèces
de muges.

Il résulte âcnic que l'hlbernafeloa des muges â.ans les oonâl.
1: tons climatiques de notre pays n* est pas possible en conâitloiis
natiurelles. Pour Les fermes piscicoles systématiques, l'iilberiia-
tlon devient possible en bacs oîi la température âe l'eaualt des
valeurs supérieures à 5°C, en évitant; Les chocs de température.

COKGLUSTONS

Les recherches concernant l*hibernât ton des muges en
Laboratoire on.1: mis en évidence les aspects suivants;

- les paramètres pïiyslco-ohlmlques de l* eau dans Les
bacs utilisés peuvent assurer une haute densité de peuplementî

- e des températures âe 8-12 C on évite les pertes en
poi.as et on assure Les coaâttlons pour réaliser un ryth.me élevé
de crolssaace dans La période végétative, par rapport aux exem-



pLa 1res hibernes entre 5 et 6WC;

- les expériences à'hibernation ea eau frotâe ont mis
en évidence Les limites de température auxquelles se nourrissent
les muges. Ils cessent de se nourrir au-âessous âe 6 G(

- le résistance des muges à températures réâultes est
différente d'une espèce à l'autre, La plus résistante étant Mugll
saliens et la plus sensible M. auratus (î'lg»lo)<

- l*Indicé optimal de survie a été réalisé dans la va-
riante à eau réchauffée»

Il résulte donc que, par le réchauffement; âe l*eau, on
peut déterminer l* augmen1?a1; Ion âe l'inâlce de survie et assurer
les conditions propices à l'allmen.tatlon des poissons, en. évitant
ainsi Les âliatnutlons du po las»

Afbi d'établtr les densités de peuplement!, l'oxygéna-
t Ion de l*eau par barbotage âe L*air a une grande Importance.

Les recherches concernant l'écologie â'Iilbernatlon des

augillâes en laboratoire constltuenl; le point; âe âépart pour éta-
bltr le type âes bacs d'hibernation et les éléments âe profonâeur,

' longueur, largeur, surface et volume»
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